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 DE LA GAULE ROMAINE A LA FRANCIA MEROVINGIENNE
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Le passage du Rhin gelé par les Vandales, les Alains et les Suèves est l’un des événements les plus célèbres de l’histoire de l’Europe. 
Ils avaient décidé de s’établir définitivement en Gaule et en Espagne au début du 5ème siècle. 
Le sac de Rome commis en 410 par Alaric, le chef des Wisigoths, révéla de manière plus frappante encore le sentiment, sinon l’état de faiblesse des Romains Occidentaux face aux Barbares.

La vérité est que les Wisigoths servaient de pions dans la lutte entre les deux parties de l’Empire, Rome et Constantinople. Ils étaient un peuple fédéré établis depuis 382 dans l’Empire d’Orient et se considéraient naturellement comme les « Germains de l’Intérieur ». 
Ainsi, ils justifièrent leur progression en réclamant le juste prix de leur fonction de soldats de l’Empire. En fait, ce ne furent pas les peuples installés tout près de la frontière qui menacèrent l’équilibre du monde romain. Ce furent des peuples non riverains, venant de très loin et poussés vers l’Ouest par la pression des Huns. L’objectif de ces « Germains de l’Extérieur » était, non de détruire l’Empire, mais de conquérir des terres nouvelles pour y subsister et y constituer de petits royaumes indépendants. 

Après avoir conquis les provinces de Belgique, les Germanies et le nord de la Gaule, les Vandales-Alains-Suèves se dirigèrent vers le Sud. Ils franchirent les cols pyrénéens en octobre 409. 
Après le sac de Rome, les Wisigoths se tournèrent naturellement vers la Gaule qui était une province riche. Narbonne et Toulouse furent prises de force alors que Bordeaux accueillit pacifiquement les envahisseurs. 

La naissance du Regnum Gothorum coïncida avec l’avènement de Théodoric 1er (418-451) dont le long règne s’acheva par sa mort au combat lors de la défaite des Huns à la bataille des Champs Catalauniques (entre Troyes et Chalon sur Marne). Les pouvoirs du souverain wisigoth n’étaient guère très différents de ceux possédés par les empereurs du Bas Empire. Il était le chef de l’armée, le juge suprême, dirigeait la politique étrangère et l’administration civile du royaume. Il était par ailleurs le chef de l’église arienne, mais aussi celui de l’église chrétienne de ses sujets romains.
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Toulouse fut élue capitale du royaume. Là était le trésor royal, attribut essentiel du pouvoir wisigothique. La possession de la ville royale et du trésor fondait sa légitimité sur le royaume tout entier. La vie de la cour s’y développa dans un palais que des fouilles récentes ont sans doute identifié sur un site proche de la Garonne et de l’église de la Daurade. 
Intellectuels, artistes, l’élite romaine de la Gaule ne semble pas avoir refusé sa collaboration intéressée, sinon sa cordiale participation, au rayonnement intellectuel et politique du royaume wisigoth. Pour beaucoup d’entre eux, la vie continuait sans changement notable. Les civitates demeuraient administrées par des curiales romains et constituaient les circonscriptions territoriales de base, contrôlées par des comites civitatis, agents et « gens » du roi, si l’on veut traduire correctement cette locution qui donnera plus tard le mot français « comte ».

L’armée wisigothe était composée de Goths, de Lètes ou d’autres barbares établis dans telle ou telle cité, mais aussi de quelques provinciaux volontaires ou mobilisés, en général de nobles romains de la classe sénatoriale gauloise. Le cantonnement de cette armée de fédérés se trouvait en Aquitaine. Entre les Goths et les populations locales, les archéologues pensent de nos jours à une acculturation réciproque dans la mesure où les modes et les coutumes gallo-romaines semblent avoir été assez bien assimilées.
Les Burgondes avaient conclu avec l’Empire en 413 un accord qui les autorisait à s’installer le long du Rhin en Germanie Première. Ce royaume rhénan allait durer 30 ans. Puis ils se fixèrent définitivement en Suisse actuelle et au sud du Jura français. Ce furent des fédérés exemplaires, luttant pour l’Empire contre Attila en 451, contre les Suèves d’Espagne en 456, contre les Alamans aussi. Ils protégèrent ainsi la Gaule, mais aussi l’Italie. Leur roi Gondioc fut confirmé par l’empereur d’Orient. Le catholicisme même se répandit assez rapidement au sein de la famille royale : la future épouse catholique de Clovis était une princesse burgonde. Le royaume burgonde  disparut ensuite sous la poussée des Francs. Il fut pourtant un modèle du royaume romano-barbare, d’équilibre ethnique et religieux, mais aussi d’organisation administrative et militaire. 
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Dans le dernier quart du 5ème siècle, les Vandales étaient maîtres de l’Afrique du Nord et des îles méditerranéennes (Sardaigne, Corse, Sicile). 
Les Ostrogoths d’Odoacre occupaient le Réthie, la Dalmatie et le Norique ainsi qu’une partie de l’Italie du Nord. 
Le royaume burgonde occupait une grande partie du sud-est de la Gaule. 
Les Armoricains étaient indépendants et tout l’Ouest de la Gaule subit les contrecoups des vagues d’émigrés bretons ou saxons. 
L’Espagne était presque entièrement conquise par les Wisigoths qui s’étendirent jusqu’à la Loire, la Saône et le Rhône tout en occupant les terres situées entre la Durance, les Alpes et la mer. Ils constituaient ainsi un royaume d’environ 10 millions d’habitants sur 750 000 km².

C’est donc d’un royaume six fois plus vaste que le Regnum Tolosanum de 418 dont hérita Euric après avoir assassiné Théodoric II. Il s’attacha aussitôt à mettre un terme à la domination romaine en Gaule méridionale. L’invasion gothique se poursuivit vers le Nord, vers le Rhône et l’Auvergne. 

La fin du 5ème siècle, marqua la disparition du royaume de Toulouse sous la poussée inexorable d’une nouvelle puissance militaro-politique en Occident : celle des Francs. Ceux-ci avaient pu s’intégrer aux divers grades de l’armée romaine depuis plusieurs décennies et en avaient constitué les corps d’élite. Cette longe fréquentation de la romanité contribua largement à leur rapide acculturation. En revanche, restées à l’écart de l’arianisation, les tribus franques passèrent directement au catholicisme ce qui leur valut l’estime auprès des populations soumises aux barbares ariens. 

Par exemple, les Francs Saliens étaient depuis longtemps les fidèles alliés du pouvoir romain en Gaule. Childéric fut un assez médiocre roitelet, mais sa tombe et l’important trésor qu’elle contenait lui valut les égards de l’historiographie, comme ce fut le cas à une autre échelle, pour un pharaon de peu d’envergure : Toutankhamon. Après avoir combattu les Huns, les Francs Saliens, se sentant dégagés des liens conclus avec Rome, reprirent leur progression territoriale en Belgique Seconde puis dans l’ensemble du pays au nord de la Loire, s’opposant bientôt aux Wisigoths à Orléans en 463.

Ayant hérité d’un royaume en 482, qui s’étendait désormais jusqu’à la Somme, Clovis finit en 486 par renverser à Soissons le dernier représentant du réduit romain dont il annexa le territoire. C’est ici que se situe le fameux épisode du vase de Soissons relaté par Grégoire de Tours : un coup d’Etat militaire plus qu’une conquête qui entérinait un conflit latent. 
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Clovis, comme son père Childéric, s’était décidé en effet à s’allier au nouveau chef de l’Italie, l’Ostrogoth Odoacre qui venait de conquérir la Provence. Il se fixa à Paris dont il fit en 507 sa capitale, une cité au centre de l’ancien « royaume romain », mais il se maintint dans la légalité impériale. 
La conversion au christianisme du roi franc qui fut suivie par son peuple, fit de lui le fondateur d’un ordre nouveau. Il en fit la promesse à la veille de la bataille de Tolbiac en 496, si le dieu de son épouse lui accordait la victoire. Il devenait ainsi le seul souverain catholique à côté de l’Empereur. 
Le baptême de Clovis fut célébré à Reims par l’évêque Rémi, le jour de Noël et fut suivi d’un baptême collectif de guerriers francs. Ainsi, n’étant pas le seul à renier la religion de ses ancêtres, il facilita la conversion ultérieure de tous les Francs sans prendre le risque politique d’une rupture avec les siens. 

Il passa la Loire en 507 et cette guerre contre Alaric II se présenta comme une croisade des Francs catholiques contre les Goths ariens. Alaric II perdit la vie à Vouillé près de Poitiers en 507. Bordeaux puis Toulouse furent prises l’année suivante. Le règne du premier rex francorum s’acheva par l’élimination violente des autres rois francs maintenus jusque là sur les frontières orientales du royaume. 

Clovis fut reconnu par l’empereur d’Orient Anastase, comme personnage politique de premier plan : il lui accorda, en récompense de sa victoire contre les Wisigoths, « le consulat » qui lui conférait les attributs romains du pouvoir : tunique de pourpre, chlamyde, diadème, qui autorisaient le triomphe militaire avec défilé au souverain légitime de tous des sujets francs et romains. Il inspira la rédaction d’un droit directement issu du Code Théodosien pour les Francs, le Pactus legis salicae, qui donnerait à terme la fameuse Loi salique.

Enfin, en juillet 511, il convoqua à Orléans le premier Concile des Gaules. On mesure dès lors les liens qui se nouèrent entre une Eglise catholique ayant soutenu les débuts de la monarchie franque qu’elle avait considérée comme un pouvoir libérateur et ce même pouvoir qui tenait à contrôler désormais un épiscopat devenu l’encadrement spirituel et social, le plus important de la société mérovingienne. 

Clovis mourut le 27 novembre 511. Il fut inhumé dans le sacrarium de la basilique des Saints Apôtres (l’église Sainte Geneviève actuellement) qu’il avait fait édifier à Paris. 
Il avait en peu de mois, jeté les bases du nouveau régime politique de la Gaule.
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